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Chapitre 1

	 

	Sebastián

	 

	 

	Les églises oubliées de Londres recelaient bien des secrets, mais la jeune fille morte, étendue sur l’autel, n’était pas censée en faire partie.

	Le clair de lune filtrait à travers la rosace brisée, projetant des reflets chatoyants sur les murs effrités de la chapelle. Le sang s’était accumulé sur les dalles usées par les intempéries, s’infiltrant entre les fissures pour former une constellation cramoisie. Trop tard. Encore une fois.

	Au-dessus d’elle, le cambion – la pire espèce de démon mineur – était accroupi sur une poutre effondrée, parfaitement immobile sous sa forme d’homme. L’énergie sombre puisée dans le cadavre crépitait autour de lui comme de l’électricité statique, hérissant les poils de mes bras. La présence du démon bafouait le peu de sacralité qui subsistait – même si, après cinq siècles, j’en avais assez vu pour savoir à quel point celle-ci avait toujours été illusoire.

	— Tu arrives trop tard, vampire, siffla cette créature immonde. 

	J’ajustai les manches de mon manteau noir mi-long, faisant tinter les boutons en laiton.

	J’avais traqué le cambion ces trois dernières nuits, toujours avec un temps de retard. Encore un humain mort parce que je n’avais pas été assez rapide. Le poids familier de l’échec serrait ma poitrine. Je lissai mon pantalon ajusté, balayant les débris des bancs délabrés que j’avais enjambés durant ma poursuite.

	La bête hurla – un son assourdissant et surpuissant qui brisa ce qui restait des vitraux, envoyant un kaléidoscope d’éclats colorés s’abattre autour de nous.

	Honnêtement, c’était un miracle que mon manteau ait survécu à plus de cinquante ans de ces mauvais traitements.

	Le démon se projeta depuis la poutre et je l’évitai d’un pas de côté, mes mouvements précis malgré le verre qui craquait sous mes chaussures.

	— Magpie, lançai-je dans mon oreillette en esquivant les griffes qui auraient pu arracher ma tête. Où sont les autres ?

	Un cliquetis frénétique de clavier emplit mon oreille.

	— Patron ! Paon et Terrier sont dans le presbytère de l’autre côté de la cour. À environ deux minutes de…

	Je n’entendis pas la suite. La créature me projeta contre un pilier de pierre, et des décennies de poussière se mirent à pleuvoir sous l’impact. Un bruit de tissu déchiré lacéra l’air. Ah ! Adieu, mon gilet.

	Je me jetai en avant, ma main se refermant sur sa gorge. D’un seul mouvement fluide, je crochetai sa jambe et nous fis pivoter tous les deux, projetant le cambion violemment contre le pilier. Le choc aurait broyé des os humains, mais la créature se contenta de laisser échapper un rire sifflant.

	Le charme humain de la créature s’estompait, révélant une peau écailleuse en dessous. Ses yeux brillaient d’un pouvoir volé alors qu’il se jetait à nouveau sur moi, mais j’étais prêt, cette fois.

	— Pour qui travailles-tu ? exigeai-je.

	Du sang coulait de ma lèvre fendue le long de mon menton, son goût cuivré envahissant ma bouche. 

	— Dis-le-moi, et je ferai preuve de clémence en te faisant mourir rapidement et sans douleur.

	— Les puissances anciennes s’agitent, vampire, dit-il, sa voix grinçant comme du métal rouillé avant qu’une langue fourchue vienne lécher l’air. Elles se souviennent de ce que tu as oublié.

	Ses paroles me touchèrent en plein cœur. « Ce que tu as oublié ». Le brouillard familier envahit mon esprit, les souvenirs s’échappant comme de la fumée chaque fois que j’essayais de les saisir. Des visages sans nom. Des lieux sans contexte. Des siècles d’existence, réduits à des fragments et des murmures. 

	La sueur rendait mes paumes glissantes et, dans cet instant d’inattention, ma prise glissa sur la peau écailleuse de la créature – une erreur fatale.

	La queue du démon apparut, fouettant l’air avant de s’abattre sur ma poitrine. Je fus projeté en arrière, percutant des bancs pourris. Le bois vola en éclats. Une douleur vive transperça mes côtes alors que je roulais sur moi-même, évitant de justesse le coup suivant du cambion.

	Ce dernier profita de son avantage, me repoussant à travers la nef de la chapelle. Chaque coup était empreint d’une force surnaturelle, alimentée par sa récente victime. Je dégainai la dague en argent fixée à ma hanche, l’ancien travail d’orfèvrerie espagnole brillant de mille feux.

	Le clair de lune se refléta sur les écailles du cambion alors qu’il se ruait sur moi. Je ne cherchai pas à l’esquiver cette fois.

	Je laissai son élan nous entraîner tous les deux vers le sol, utilisant son propre poids pour enfoncer la lame profondément dans sa gorge.

	— In tenebris te dimmito, grognai-je, le latin jaillissant de mes lèvres comme un réflexe musculaire.

	L’effet fut immédiat. La peau de la créature commença à bouillonner et à se dissoudre là où l’argent rencontrait la chair. De l’huile sainte mélangée à du vif-argent – une vieille recette qui fonctionne bien contre les démons et les damnés. Le hurlement du cambion résonna dans la chapelle abandonnée, son apparence humaine se brisant complètement alors que la corruption rongeait ses muscles et ses os. Une odeur de soufre emplissait l’air, sa puanteur rance brûlant mes narines.

	Charmant. C’était exactement ainsi que j’avais prévu de passer mon jeudi soir.

	Des pas précipités se rapprochaient de l’extérieur. Il était temps.

	Les portes de la chapelle s’ouvrirent en grand, le bois grinçant de protestation. La silhouette imposante de Kit emplit l’entrée, son arme braquée sur le cambion en train de se dissoudre.

	Derrière lui, Rory sautillait sur la pointe des pieds, ses cheveux blonds habituellement en bataille recouverts d’une épaisse couche de crasse grise.

	— Oh, tu t’es bien amusé sans nous !

	— Tais-toi, grogna Kit à l’adresse de son frère, en baissant son arme.

	Son regard m’examina à la recherche de blessures, puis se porta sur le tas de cendres et d’écailles qui, quelques instants plus tôt, formait encore le cambion. 

	— Tu n’as rien, patron ?

	J’essuyai le sang de ma lèvre fendue avec ma manche avant de répondre.

	— En pleine forme.

	— Ce manteau va encore avoir besoin d’un bon lavage, intervint Priya en contournant les deux hommes tout en ajustant son écharpe violette surdimensionnée. Es-tu blessé ?

	 J’avais mal aux côtes, mais cela pouvait attendre.

	— La fille d’abord.

	Nous nous approchâmes ensemble de l’autel, formant un petit cercle autour du corps. Elle ne devait pas avoir plus de seize ans. Ses cheveux sombres s’étalaient en éventail comme un halo sur la pierre.

	Son chemisier blanc était déchiré, les bords irréguliers révélaient des motifs de givre s’enroulant en spirales sur sa poitrine en volutes complexes, partant de son cœur pour s’étendre vers l’extérieur.

	— Des marques identiques à celles des autres victimes, dit Kit.

	Je soupirai. Nous en étions désormais à plus de dix corps, mais nous n’étions guère plus près de découvrir quelle entité malveillante se cachait derrière cette opération macabre : semer de la magie noire dans une victime, puis la récolter une fois cultivée.

	Je traçai des gestes dans l’air au-dessus des motifs de givre, sentant le froid résiduel qui s’en dégageait.

	— Le cambion a dit quelque chose d’énigmatique à propos d’anciens pouvoirs qui se réveillent… mais rien de vraiment utile.

	Je me redressai, ignorant la douleur dans mes côtes. La lenteur de la cicatrisation était un rappel cruel que je devais me nourrir. Je devrais boire le reste de mes maigres réserves de sang une fois de retour à l’hôtel.

	— Priya, note tout. Kit, coordonne-toi avec Felix pour le nettoyage, Rory…

	— Oui ?

	— Essaie de ne rien toucher.

	— C’était une seule fois…

	— Trois fois, corrigea Kit. Rien que le mois dernier.

	Je fis la sourde oreille à leurs chamailleries, reportant mon regard sur l’adolescente morte. Les motifs gravés sur sa poitrine reflétaient le clair de lune, projetant d’étranges ombres sur sa peau pâle.

	Un autre corps. Un nouvel échec. Et quelque part à Londres, le mal choisissait déjà sa prochaine proie.
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	Chapitre 2

	 

	Flynn

	 

	 

	Un homme me dévorait des yeux depuis l’autre côté de la rue, sans même faire semblant d’être discret.

	Adossé au mur de briques du jardin fumeurs du Wilde Card, tout en angles vifs et en cuir sombre, il m’observait comme un loup affamé traquant un cerf blessé. Le vent brutal d’octobre s’engouffrait entre les immeubles, transportant le bourdonnement de la musique chaque fois que la porte du bar s’ouvrait, mais le froid ne semblait pas le déranger.

	À l’inverse, je me tenais là, frissonnant dans mon nouveau pull. Je l’avais acheté avec mon premier salaire : d’une douceur incroyable, un entrelacs de laine fauve ajouré, laissant entrevoir un motif formé par ma peau nue et pâle. Extrêmement osé, pour moi.

	Mais il était question de changement, ce soir : de passer d’une personne qui marchait sur la pointe des pieds dans sa propre ville, craignant d’être vue, à une personne qui voulait être vue.

	Je vérifiai à nouveau mon téléphone. 21 h 47. Aucun nouveau message d’Emma. Parfait. Dix-sept minutes de retard et cela continuait, me laissant seul à errer dans ce coin sombre. Les enseignes au néon au-dessus du bar baignaient tout de touches alternées de rose et de bleu, y compris la file d’attente qui ne cessait de s’allonger.

	Mes doigts planèrent au-dessus du clavier. Devais-je lui envoyer un autre message ? Non. Trois SMS en quinze minutes, cela frôlait presque le désespoir.

	Mon téléphone vibra : un appel entrant. Ce n’était pas Emma, mais Tom. Mon estomac se noua comme d’habitude – culpabilité, colère, nostalgie, tous ces sentiments que j’avais cherché à fuir. J’appuyai brusquement sur le bouton de rejet avant de pouvoir changer d’avis, enfonçant ensuite le téléphone au fond de ma poche comme si je pouvais enterrer le passé avec lui.

	Je levai les yeux. L’inconnu n’avait pas bougé, mais il penchait désormais la tête, un léger sourire jouant aux coins de sa bouche. La lumière rose soulignait la ligne nette de sa mâchoire, sa veste en cuir tendue sur ses larges épaules. Une chaîne en argent brillait à son cou. Que me voulait-il ?

	C’était exactement pour cela que j’aurais voulu qu’Emma soit là. Je ne savais pas du tout ce que je faisais.

	Nous avions discuté un peu plus tôt, à la fin de notre service à la boulangerie. J’avais laissé échapper que j’avais vécu à Londres pendant trois semaines sans sortir une seule fois le soir. Elle m’avait donné un petit coup sur la tête avec son torchon sale en train de sécher et m’avait supplié de l’accompagner dans son bar gay préféré ce soir-là. J’avais bien sûr sauté sur l’occasion : n’importe quoi valait mieux qu’une nouvelle soirée, seul dans ma chambre minuscule, à me cacher de mes nouveaux voisins bizarres. J’avais envie de me faire une « amie », même si le terme était un peu galvaudé.

	Et l’occasion de peut-être conclure avec un inconnu. Un inconnu canon. Un inconnu sympa et canon à choisir. Avec un peu de chance.

	21 h 48. Toujours rien. Emma allait-elle venir ? Elle n’avait pas l’air du genre à se défiler sans prévenir.

	Tom : Si tu ne réponds pas à mes appels, réponds au moins à mes messages. Ou à ceux de ta sœur. Ce n’est pas drôle, bordel. Tout le monde s’inquiète.

	Et là, mon cœur plongea dans les abysses, se serrant douloureusement pour faire bonne mesure. Les messages de Katie étaient les plus difficiles à ignorer – chacun me rappelant comment j’avais abandonné la sœur qui m’avait aidé à grandir après la mort de papa.

	Je supprimai rapidement le message de Tom, mais le mal était fait. Je pouvais presque sentir le bois brut de la jetée sous mes mains, ce soir-là, quand Tom avait annoncé avec désinvolture qu’il partait afin d’intégrer le circuit de la voile de compétition.

	Pour fuir Braymore.

	En me laissant derrière lui.

	Un moment d’impulsivité sur cette plage avait brisé une décennie d’amitié. Je savais que Tom était hétéro, j’avais passé des années à cacher soigneusement mes sentiments, jusqu’à cette dernière nuit où tout s’était effondré.

	Ce baiser avait été une erreur – une tentative désespérée, un dernier sursaut pour lui faire comprendre ce qu’il représentait pour moi.

	Tout le monde s’inquiète.

	Le pire, ce n’était même pas de partir – c’était de savoir que j’avais abandonné Katie et ma mère en les laissant gérer les retombées. Elles m’avaient toujours soutenu. Comment les avais-je remerciées ? En disparaissant au milieu de la nuit comme un lâche, en les laissant gérer le chaos de Seabreeze Sailing après la mort de mon grand-père.

	J’aurais aimé qu’elles comprennent que rester m’aurait tué à petit feu – écrasé sous le poids familial de cette entreprise dont je n’avais jamais voulu, de ces attentes étouffantes. Je me réveillais chaque matin en voyant une autre partie de moi-même se noyer dans cette mer infinie.

	Je ne pouvais pas y retourner. Pas encore. Pas alors que la simple pensée de ces ruelles étroites et de ces regards inquisiteurs me serrait la poitrine, alors que chaque souvenir de cette plage me semblait être une nouvelle ancre essayant de m’entraîner vers le fond.

	Cela ne rendait pas la culpabilité plus facile à supporter. Tom pensait sans doute que j’avais fui Braymore cette nuit-là parce qu’il m’avait rejeté, mais ce n’était pas la vérité. Pas toute la vérité, en tout cas.

	C’était ce qui s’était passé une heure plus tard avec Connor, qui avait été le coup de grâce.

	Avant que mes pensées sombrent dans le néant, je levai à nouveau les yeux. L’homme avait changé de position. Les deux mains dans les poches à présent, mais encore en train de m’observer. Toujours avec ce petit sourire complice qui faisait des nœuds à mon estomac.

	Je ne pouvais pas m’en empêcher : je jetais des coups d’œil furtifs à ce superbe inconnu qui avait apparemment décidé que j’étais la chose la plus intéressante de toute la rue. Même si, pour être honnête, ma concurrence se résumait à un lampadaire.

	Plusieurs autres gars l’avaient remarqué, debout là tout seul – ce qui n’était pas surprenant, vu qu’il mesurait un mètre quatre-vingt-dix de pure séduction. Mais il semblait bien décidé à les ignorer pour ne fixer que moi.

	Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule.

	Non.

	Rien.

	Devrais-je… sourire ? Lui faire un signe de la main ? Prendre mes jambes à mon cou ?

	Et puis merde.

	J’étais connu pour mon obstination. Comme une marée qui se brise contre une falaise, disait souvent mon grand-père, quand mes doigts gelés et raides tâtonnaient pour faire le dernier nœud. Katie trouvait exaspérante cette persistance obstinée à n’en plus finir.

	De toute façon, je n’étais certainement pas sorti ce soir en portant ce pull super mignon juste pour rester planté au bord de la route.

	Vingt-cinq ans et toujours puceau – voilà ce qui arrivait quand on passait sa jeunesse dans une petite ville touristique où tout le monde connaissait votre vie. Mais Londres, c’était différent. Ici, je pouvais enfin être moi-même. Cette soirée marquait un nouveau départ, l’occasion de vivre enfin selon mes propres règles.

	Mes pieds me firent traverser la rue avant même que mon cerveau réalise ce qui se passait. Une voiture passa devant moi et, lorsque je reportai mon regard sur le jardin enfumé, l’homme avait disparu à l’intérieur. Je rejoignis la file d’attente, le souvenir du regard de cet inconnu me poursuivant encore, picotant ma peau comme de l’électricité statique.

	Un groupe de filles fêtant un enterrement de vie de jeune fille riait devant moi, tandis que des comédiens discutaient derrière. Tout le monde semblait faire partie d’un groupe. D’une équipe. De quelque chose.

	Et moi, j’étais là, tout seul, tel Rémy sans famille.

	Je me recroquevillai un peu plus dans mon pull. Qu’est-ce que je faisais là, d’ailleurs ? Emma ne viendrait manifestement pas. Je ferais mieux de rentrer à l’appartement, de prendre une longue douche chaude jusqu’à ce que l’eau s’épuise, de faire comme si cette soirée n’avait jamais eu lieu.

	Le videur me fit signe d’avancer. Même si j’avais des papillons dans le ventre, je montrai ma pièce d’identité, payai l’entrée et entrai dans un autre monde.

	Le Wilde Card s’étendait devant moi, tel un vaste labyrinthe de niveaux et d’alcôves. Des lumières stroboscopiques arc-en-ciel balayaient la piste de danse, où virevoltait une mer de corps aux couleurs vives, ondulant et bouillonnant à l’unisson, un déferlement de rires et de joie.

	La foule ici surpassait tout ce que j’avais pu voir à Braymore, même lorsque les touristes affluaient en masse dans cette ville balnéaire historique, souvent à la recherche de leurs racines irlandaises. Mais cela – ces centaines d’inconnus serrés les uns contre les autres, chacun plongé dans son moment intime – me fit me sentir plus seul que ne l’avait jamais fait aucune rue déserte de ma ville.

	Des banquettes circulaires, recouvertes de velours violet foncé, tapissaient les murs. À ma gauche, le bar s’étendait sur toute la longueur du mur. Trois barmen virevoltaient entre les comptoirs. Un d’eux – grand, aux cheveux coupés court et teints en argent – attira mon regard et me fit un clin d’œil.

	Soudain, l’air avait un goût de sueur, de fumée artificielle et… de possibilités.

	Je ne savais pas vraiment à quoi je m’attendais à l’intérieur d’un bar gay, mais voir tout le monde bouger si librement, si bon sang à l’aise dans sa peau…

	Ma poitrine se serrait d’un sentiment à mi-chemin entre l’envie et l’espoir.

	Je sentis des picotements dans ma nuque, et je sus – je sus tout simplement – que c’était ce mec super sexy qui me fixait, avant même de me retourner.

	Je me retournai d’un bond, et il était là. Tout près. Bien, bien trop près....
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